
	 SEQ CHAPTER \h \r 1
VOCABULAIRE LASALLIEN
	TRI SUR LE MOT:  CORRECTION, CORRIGER


	(Corriger) Tous les désordres surtout des artisans et des pauvres viennent ordinairement de ce qu'ils ont été abandonnés à leur propre conduite et très mal élevés dans leur bas âge, ce qu'il est presque impossible de réparer (se corriger) dans un âge plus avancé à cause que les mauvaises habitudes qu'ils ont contractées ne se quittent que très difficilement et presque jamais entièrement, quelque soin qu'on prenne de les détruire soit par les instructions fréquentes soit par l'usage des sacrements. Et comme le fruit principal qu'on doit attendre de l'institution des écoles chrétiennes est de prévenir ces désordres et d'en empêcher les mauvaises suites, on peut aisément juger qu'elle en est l'importance et la nécessité.   (RC, 1, 6)



	(Correction) De la manière dont les frères doivent se comporter dans les corrections qu'ils pourront faire à leurs écoliers.   (RC, 8, 0)



	(Corriger) Les frères auront toute l'attention et la vigilance possible sur eux-mêmes pour ne point punir (corriger) leurs écoliers que rarement, persuadés qu'ils doivent être que c'est un des principaux moyens pour bien régler leur école et pour y établir un très grand ordre.   (RC, 8, 1)



	(Corriger)  Lorsqu'il sera nécessaire que les frères punissent quelque écolier (corriger), ce à quoi ils auront alors plus d'égard sera de le faire avec une grande modération et présence d'esprit et avec les conditions qui sont prescrites dans la Conduite des Écoles, et pour ce sujet de ne les jamais entreprendre d'un prompt mouvement ni lorsqu'ils se sentiront émus.  
(RC, 8, 2)



	(Correction)  Pour cet effet, ils veilleront alors tellement sur eux-mêmes que la passion de colère ni la moindre atteinte d'impatience n'ait point de part ni dans la correction qu'ils feront ni dans aucune de leurs paroles ou de leurs actions, convaincus qu'ils doivent être que s'ils ne prennent cette précaution les écoliers ne profiteront pas de leur correction ce qui est cependant la fin que les frères doivent avoir en la faisant et Dieu n'y donnera pas sa bénédiction.   (RC, 8, 3)



	(Correction) [Dans les corrections] ils auront aussi un très grand égard de ne jamais toucher ni frapper aucun écolier de la main, du poing, du pied, ou de la baguette et de ne les pas aussi rebuter ni pousser rudement. Ils ne les frapperont jamais ni sur le visage ni sur la tête ni sur le dos.   (RC, 8, 5)




	(Corriger)  Ils se donneront bien de garde de leur tirer les oreilles, le nez ou les cheveux, ou de leur jeter la férule ou quelque autre chose pour la leur faire apporter. Toutes ces manières de corriger ne doivent jamais être pratiquées par les frères étant toutes très indécentes opposées à la charité et à la douceur chrétienne.   (RC, 8, 6)



	(Correction)  Ils ne corrigeront pas leurs écoliers pendant le catéchisme ni pendant les prières à moins qu'ils ne puissent absolument remettre la correction à un autre temps.   (RC, 8, 7)



	(Correction)  Aucun frère n'aura de verges ou de martinet dans l'école que celui auquel le frère Directeur en aura donné la commission; s'il y a un inspecteur des écoles qui soit présent les frères ne corrigeront point de verges ou du martinet qu'ils ne lui aient proposé auparavant.  
(RC, 8, 9)



	(Correction)  S'Il n'y a point d'inspecteur qui soit présent les frères des classes subalternes ne corrigeront pas de verges ou du martinet qu'ils ne l'aient proposé au premier maître et qu'il ne l'ait trouvé à propos. (RC, 8, 10)



	(Correction)  Les jeunes frères qui n'auront pas atteint l'âge de vingt et un ans seront exacts à observer touchant la correction des verges ou du martinet ce qui leur est prescrit dans la deuxième partie de la Conduite des Écoles article 5, chapitre 7 des corrections aussi bien que les frères qui auront cet âge et qui n'auront pas encore fait l'école pendant un an.   (RC, 8, 11)



	(Correction fraternelle)  Après le dîner on fera récréation jusqu'à une heure. A une heure on récitera les litanies de saint Joseph et puis on fera une lecture publique de Rodriguez, de l'observation des Règles, de l'obéissance, de l'ouverture de conscience, de la correction fraternelle et conférence dessus. (RC, 32, 17)



	(Correction)  Dix conditions que doit avoir la correction, pour être faite à propos.   (R, 6, 0)



	(Correction) Toute correction pour être utile, doit être de la part de celui qui la fait: pure, charitable, juste, convenable, modérée, paisible et prudente. Et de la part de celui qui la reçoit, elle doit être volontaire, respectueuse et silencieuse.   (R, 6, 1)



	(Se corriger) Dans quels défauts il est tombé, depuis la dernière fois qu'il a écrit, si ç'a été avec vue, ou même de propos délibéré qu'il les a commis, quels ont été les plus ordinaires, s'il a travaillé à se corriger de quelques-uns, quels ils sont et de quels moyens il s'est servi ? 
(RD, 1, 3)



	(Se corriger) Quel est le défaut auquel il s'est appliqué pendant l'examen particulier, s'il a travaillé à s'en corriger et de quels moyens il s'est servi pour cet effet, s'il s'en est corrigé effectivement, et en quoi il le remarque.   (RD, 1, 19)


	(Corriger)  Comment il s'est comporté à l'égard de ses écoliers, s'il ne leur a pas été trop rude, trop doux ou trop familier; s'il ne s'est point laissé aller à l'impatience, si souvent, si rarement, si à l'égard de tous, si à l'égard de quelques-uns en particulier, par quel esprit et dans quelle disposition il les a corrigés; lorsqu'il l'a fait si ce n'a point été trop promptement et indifféremment, surtout à l'égard de quelques-uns ou quelqu'un ou dans l'émotion ou même par passion, et quel fruit ou mauvais effet ont eu ses corrections.   (RD, 1, 31)



	(Se corriger) Je dois avoir une grande confiance, mon aimable Sauveur, que votre Père céleste me pardonnera mes péchés pour votre amour et par vos mérites. J'ai même cette confiance qu'en votre considération et en vue de vos infinis mérites, il m'accordera toutes les grâces dont j'ai besoin (He 4, 16) pour éviter le péché, me corriger de mes défauts, acquérir les vertus qu'il désire de moi, et enfin qu'il m'accorde la vie éternelle.   (EM, 8, 201, 1)



	(Corriger) Saint Augustin, dans l'exposition qu'il fait de cette parabole, dit que cet ami voyageur est celui qui, après avoir marché dans la voie de l'iniquité, après avoir cherché à contenter ses passions dans le siècle, et qui n'y ayant trouvé que vices, que vanité, que misères et chagrins, s'adresse à vous, dans son indigence, pour en recevoir quelque secours, persuadé que vous avez reçu grâce pour soutenir les faibles, pour enseigner les ignorants, pour corriger les délinquants. Il vient à vous comme un voyageur las et fatigué, il vous prie de le soulager dans sa disette.   (MD, 37, 1,1)



	(Se corriger)  Une autre raison pour laquelle il arrive que les communions sont quelquefois peu utiles, est parce qu'on se met peu en peine de se corriger de ses fautes vénielles, quoiqu'on les confesse; car cette lâcheté et cette négligence est une marque de tiédeur spirituelle, qui est cause aussi que Dieu néglige une âme, la regardant comme indigne de ses grâces, parce qu'elle se soucie peu de lui, et qu'elle s'étudie peu à se rendre tout à fait agréable à lui. Une âme qui se conduit ainsi lâchement a souvent peu de soin de se bien préparer à la communion, et de rendre grâces à Dieu après l'avoir fait.   (MD, 53, 3, 1)



	(Se corriger)  C'est un modèle que Jésus-Christ vous donne, qui doit être souvent devant vos yeux, pour vous engager à ne jamais ni parler de vous, ni penser à vous; et lorsque vous y pensez devant Dieu, à n'y penser que pour vous humilier, et pour chercher les moyens de vous corriger de vos défauts. Quand vous priez, dites souvent comme David: Mon péché est toujours devant moi.  (MD, 63, 2, 2)




	(Corriger)  Car, comme dit le même saint Paul: c'est elle qui instruit pour le salut par la foi qui est en Jésus-Christ, et qui étant inspirée de Dieu est utile pour instruire, pour reprendre, pour corriger et pour conduire à la piété, et à la justice, afin que l'homme de Dieu soit parfait et bien disposé à toutes sortes de bonnes oeuvres. C'est l'avantage que sainte Catherine a tiré de la lecture de la sainte Écriture, et qu'il est de conséquence que vous en retiriez, vous qui êtes chargés de la part de Dieu, d'instruire, de reprendre, de corriger et de conduire à la piété, les enfants qui vous sont confiés; lisez-la donc fréquemment, et que cette sainte lecture vous remplisse tellement de l'Esprit de Dieu, qu'elle vous fasse faire avec facilité toutes ces choses.   (MF, 192, 1, 2)



	(Corriger)  Ce qui vous doit plus animer à reprendre et à corriger les fautes de vos disciples, c'est que si vous y manquez, vous serez vous-mêmes répréhensibles devant Dieu, qui vous punira de votre lâcheté et négligence à leur égard, parce qu'étant substitués à leurs pères, à leurs mères, et à leurs pasteurs, vous êtes obligés de veiller sur eux, comme devant rendre compte de leurs âmes;  (MR, 203, 3, 1)



	(Corriger)  Vous qui tenez la place de pères et de pasteurs des âmes, craignez que Dieu n'en use de même à votre égard, si vous négligez de reprendre et de corriger vos disciples quand il sera nécessaire, parce que vous aurez abusé de la fonction dont Dieu vous avait honorés, lorsqu'il vous a chargés de la conduite de ces enfants, et particulièrement du soin de leurs âmes qui est la chose que Dieu avait le plus à coeur lorsqu'il vous a faits les conducteurs et les gardiens de ces jeunes enfants; craignez que votre négligence ne vous soit pas plus pardonnée que celle du grand-prêtre Héli, si vous n'êtes pas assez fidèles à Dieu dans votre emploi, pour tâcher de conserver dans la grâce de Dieu ces âmes commises à votre conduite.   
(MR, 203, 3, 2)



	(Correction - Corriger)  La première chose à laquelle il faut qu'ils fassent attention, c'est de ne les entreprendre que par la conduite de l'Esprit de Dieu: c'est pourquoi, avant que d'en venir là, il est à propos de se recueillir intérieurement pour se donner à l'Esprit de Dieu et se disposer à faire la répréhension ou la correction avec le plus de sagesse qu'il sera possible, et de la manière la plus capable de la rendre utile à qui on prétend la faire.

Car les hommes, et même les enfants, étant doués de raison, ne doivent pas être corrigés comme des bêtes, mais comme des personnes raisonnables. Il faut les reprendre et les corriger avec justice, en leur faisant concevoir le tort qu'ils ont, et quelle correction mérite la faute qu'ils ont faite, et tâcher de la leur faire agréer.

(Correction)  Et comme ils sont chrétiens, il faut se mettre en état de faire la répréhension et la correction de telle manière que Dieu en soit content, et faire en sorte qu'ils la reçoivent comme un remède à leur faute et un moyen de devenir plus sages. Car c'est l'effet que le Saint-Esprit dit que la correction doit produire dans les enfants.   (MR, 204, 1, 1)




	(Correction)  Il est à propos ensuite d'examiner devant Dieu quelle correction mérite la faute et si le coupable est bien résolu à la recevoir avec soumission, ou de tâcher de l'y disposer. Il ne faut pas craindre, si on s'y conduit prudemment, qu'elle produise un mauvais effet. Au contraire, les maîtres qui reprennent et qui corrigent ceux qui manquent, attirent sur eux les louanges des hommes, les bénédictions de Dieu, et la reconnaissance de ceux qui auront été corrigés. Car vous leur aurez fait un plus grand bien par là que si vous les aviez flattés par de belles paroles qui n'auraient servi qu'à les tromper et les entretenir dans leurs défauts et dans le libertinage. Avez-vous jusqu'à présent fait attention sur vous-même pour ne corriger vos disciples que dans la vue de Dieu ? Ne les avez-vous point corrigés par un zèle immodéré, et peut-être avec impatience et colère?  Était-ce pour leur faire changer de conduite plutôt que pour les punir de quelque chagrin qu'ils vous ont fait ?   (MR, 204, 1, 3)



	(Corriger) C'est à peu près de cette manière que vous devez en user à l'égard de ceux que vous avez à instruire, lorsqu'ils seront tombés en quelque faute, et que vous serez obligés de les corriger. Et, s'il arrivait que vous fussiez émus de quelque passion, gardez-vous bien de faire aucune correction pendant cette émotion, car alors la correction leur serait très nuisible, aussi bien qu'à vous. Mais rentrez en vous-mêmes dans ces moments, et laissez passer le temps de la colère, sans en faire rien paraître au-dehors. Quand vous vous sentirez entièrement libres de passion, vous pourrez alors, après vous être abandonnés à l'Esprit de Dieu, faire la correction que vous aviez préméditée avec le plus de modération qu'il vous sera possible. Est-ce ainsi que vous en avez usé par le passé? Priez Dieu de ne jamais permettre que vous vous échappiez dans aucun emportement lorsqu'il s'agira de punir vos disciples.   (MR, 204, 2, 2)



	(Correction) Le fruit donc d'une sage correction est que ceux qui la reçoivent soient dans la disposition de se corriger de leurs fautes, au lieu que lorsqu'elle est faite avec passion et sans vue de Dieu, elle ne sert qu'à indisposer le disciple contre son maître, et à exciter en lui des sentiments de vengeance et d'animosité qui durent quelquefois longtemps.

Parce que les effets ont ordinairement rapport et sont conformes à la cause qui les produit: si vous voulez donc que vos corrections aient l'effet qu'elles doivent avoir, faites-les de telle manière qu'elles puissent contenter Dieu et ceux qui les reçoivent. Et prenez surtout garde que ce soit la charité et le zèle pour le salut de l'âme de vos élèves qui vous engagent à le faire. 
(MR, 204, 3, 2)


	(Se corriger)  Il est bien de conséquence que vous fassiez les pénitences du réfectoire car elles vous aideront beaucoup à vous corriger de vos défauts.   (LA, 55, 10)



	(Corriger)  Ce ne sera pas votre impatience qui les fera corriger, ce sera votre vigilance et votre bonne conduire. (LA, 55, 17)




	(Se corriger)  Vous devez bien avoir égard de vous corriger de votre dissipation, mon très cher Frère. C'est un défaut sur lequel vous devez beaucoup veiller parce qu'il vous est fort nuisible.   
(LC, 69, 1)



	(Correction)  Ayez de la réserve à l'égard des corrections et ne les faites pas quand vous vous sentez ému d'impatience.   (LC, 69, 11)



	(Se corriger) Vous devez vous étudier à vous corriger de vos fautes mais quand vous ne com-munieriez pas, ce serait encore pire.   (LC, 95, 5)



	(Corriger)  Évitez donc beaucoup ces légèretés dans l'école et de corriger avec promptitude, car ces pratiques détruiraient l'ordre.   (LC, 99, 3)



	(Se corriger)  Les pénitences sont d'une grande utilité pour se corriger de ses défauts et pour avancer dans la vertu.   (LI, 39, 3)



	(Se corriger)  Soyez fidèle à les déclarer et assurez-vous que la peine que vous aurez à le faire jointe à la pénitence que l'on vous imposera vous aideront beaucoup à vous corriger de vos fautes.  (LI, 66, 4)



	(Reprendre)  Il faut aimer ses Frères pour pouvoir les reprendre avec douceur et cordialité, car sans cela la répréhension (correction) ne fait pas ordinairement son fruit.   (LI, 71, 3)



	(Se corriger)  Les Frères doivent se vaincre pour se corriger de leurs défauts. Vous devez aussi vous vaincre pour vous corriger des vôtres et leur donner bon exemple.   (LI, 71, 4)



	(Corrections)  Vous les corrigerez ordinairement plus par là que par toutes les répréhensions dures que vous pourriez leur faire.   (LI, 71, 5)



	(Corriger) Afin qu'il soit sûr qu'ils n'ont point mangé leur déjeuner et qu'ils en ont apporté, il le leur fera montrer à tous aussitôt que la prière sera finie, avant qu'on commence à manger. Si quelqu'un n'en apporte pas, qui le doive faire, il sera corrigé. (CE, 2, 1, 4)



	(En corrigeant)  Lorsque le maître en corrigeant parlera de jambages, de pieds, de têtes, de queues, de membres et de corps de lettres, de séparation, distance, éloignement, de hauteur, largeur, rondeur et demi-rondeur, plein et délié, petit caractère, gros caractère, il leur expliquera tous ces termes, chacun en particulier, et en demandera ensuite l'explication, en demandant, par exemple, qu'est-ce que jambage.   (CE, 4, 10, 4)



	(Corriger)  Pendant que le maître visitera et corrigera l'écriture des écoliers, il prendra garde d'avoir toujours tous les autres en vue; pour cet effet, il lèvera de temps en temps la tête pour regarder tout ce qui se passera dans la classe, et, s'il trouve quelqu'un en faute, il l'avertira par un signe de bouche; il veillera particulièrement sur ceux qui en auront plus de besoin, c'est-à-dire sur les commençants et sur les négligents; il aura égard pendant ce temps-là que rien n'échappe à ses yeux.  (CE, 4, 10, 9)



	(Corriger) Le maître verra de temps en temps former ces deux mouvements à ceux du premier ordre, afin de connaître par lui-même les défauts dans lesquels ils tombent à l'égard de toutes les choses ci-dessus marquées, de leur donner en même temps les moyens de les corriger sur-le-champ.  (CE, 4, 10, 13)



	(Se corriger)  Pour faire qu'un écolier se corrige de ce défaut, s'il est lent, il faut l'engager à écrire vite, sans appuyer le bras sur la table, posant seulement l'extrémité des deux doigts qui soutiennent, sans savoir s'ils forment les lettres bien ou mal, ne se mettant en peine que de lui faire acquérir de la hardiesse et du dégagement.   (CE, 4, 10, 27)



	(Corriger - Correction) Le maître obligera ensuite les écoliers dont il aura corrigé les écrits à l'égard de l'orthographe, de les décrire dans leur maison et de les mettre au net, comme il les aura corrigés et prendra garde la première fois qu'il corrigera leur orthographe, s'ils se sont acquittés de ce devoir.   (CE, 6, 0, 5)



	(Corrections)  Il aura égard de ne pas parler d'une manière molle, et qui soit capable de causer du dégoût. Il ne manquera pas dans chaque catéchisme de donner quelques pratiques aux écoliers, et de les instruire, le plus à fond qu'il lui sera possible, sur les choses qui regardent les moeurs et la conduite qu'on doit tenir pour vivre en véritable chrétien; mais il réduira ces prati-ques et ces points de morale en demandes et en réponses, ce qui contribuera beaucoup à donner de l'attention aux écoliers et à leur faire retenir facilement. Il prendra garde de ne pas troubler le catéchisme par des répréhensions ou corrections à contre-temps, et, s'il arrive que quelques écoliers aient mérité, l'une ou l'autre, il les remettra au lendemain avant le catéchisme sans cependant la leur faire connaître. (CE, 9, 3, 4)




	(Corriger)  On réduira tous les signes de correction à cinq, et les maîtres feront entendre aux écoliers pour laquelle de ces cinq choses ils vont être corrigés.   (CE, 12, 6, 1)



	(Corrections) Les cinq sujets ou raisons pour lesquels on donnera des corrections dans l'école se-ront:

-  Premièrement pour n'avoir pas étudié;

-  Deuxièmement pour n'avoir pas écrit;

-  Troisièmement pour s'être absenté de l'école;

-  Quatrièmement pour n'avoir pas écouté le catéchisme;

-  Cinquièmement pour n'avoir pas prié Dieu.   (CE, 12, 6, 2)



	(Corriger)  Quand un maître voudra corriger un écolier, il lui fera signe en le montrant avec le bout du signal, en même temps, il lui montrera avec le même bout du signal la sentence contre laquelle il a fait faute, et puis il lui fera signe de venir à soi, si c'est pour lui donner une férule; si c'est pour lui donner une correction, il lui fera signe en lui montrant avec le bout du signal le lieu où on la reçoit.  (CE, 12, 6, 4)



	(Correction)  Quand le maître voudra menacer les écoliers de quelque correction, il fera signe en frappant un coup avec le signal, et puis, tous le regardant, il montrera avec le même signal la sentence marquant le devoir pour la transgression duquel le maître les menace de la correction, et puis, avec le même signal, il leur montrera l'endroit où on reçoit la  correction, ou bien il tiendra la main comme on la tient pour recevoir la férule.   (CE, 12, 6, 5)



	(Correction)   La correction des écoliers est une des choses des plus de conséquence qui se fassent dans les écoles, et à laquelle il faut avoir plus d'égard pour la bien faire à propos et avec fruit, tant pour ceux à qui on la fait que pour ceux qui la voient faire.   (CE, 15, 0, 1)



	(Correction)  On peut aisément connaître par toutes ces choses, en quoi consiste la trop grande dureté et la trop grande douceur [de la correction]. Ce qu'il y a à éviter dans l'une et dans l'autre de ces deux extrémités, afin qu'on ne soit point trop dur, ni trop mou; en sorte qu'on soit ferme pour obtenir la fin, et doux dans la manière d'y parvenir, et faire paraître une grande charité, accompagnée de zèle.   (CE, 15, 0, 22)



	(Corrections)  Article 1er: des différentes sortes de corrections.   (CE, 15, 1, 0)




	(Corriger)  Il y a plusieurs et différentes manières dont on se peut servir pour corriger les fautes des enfants: (CE, 15, 1, 1)



	(Correction) Comme une des principales règles des Frères des Écoles Chrétiennes est de parler rarement dans leur école chrétienne, l'usage de la correction par parole y doit être très rare; il semble même qu'il est beaucoup mieux de ne point s'en servir du tout.   (CE, 15, 1, 2)



	(Correction)  Les menaces sont une espèce de correction par parole. On peut s'en servir, mais il faut le faire rarement, avec beaucoup de circonspection, et quand un maître aura menacé les écoliers de quelque chose, si quelqu'un fait la faute à raison de laquelle le maître avait menacé, il le doit punir sans lui pardonner.   (CE, 15, 1, 3)



	(Corriger)  Il ne faut pas donner à ceux qui ont du mal dans les mains; mais il faut ou les corriger avec les verges, ou leur donner quelque pénitence. Il faut aussi prévoir les accidents qui pourraient arriver dans cette correction et tâcher de les éviter.   (CE, 15, 1, 11)



	(Corrections)  Afin que les corrections, soit des férules, des verges et du martinet, puissent être utiles, il en faut donner peu de coups et les bien appliquer.   (CE, 15, 1, 15)



	(Corrections) Si on veut qu'une école soit bien réglée et dans un bon ordre, il faut que les corrections soient rares; il ne faut se servir de la férule, que quand il sera nécessaire; et il faut faire en sorte que cette nécessité soit rare.   (CE, 15, 2, 1)



	(Correction) On ne peut pas bien prescrire précisément le nombre (de corrections) qu'on en peut donner par jour, à cause des différentes rencontres qui arrivent pendant le jour, et qui obligent de s'en servir plus ou moins souvent.   (CE, 15, 2, 2)



	(Correction)  La correction ordinaire des verges ou du martinet doit être beaucoup plus rare que celle des férules, parce que les fautes pour lesquelles on la fait sont beaucoup plus rares que celles pour lesquelles on donne des férules. Elle ne doit être faite que trois ou quatre fois au plus en un mois. (CE, 15, 2, 4)



	(Correction)  Il faut beaucoup s'étudier à agir par adresse et par industrie, pour maintenir les écoliers dans l'ordre, sans user presque de correction.  (CE, 15, 2, 8)




	(Correction)  S'il arrive cependant que quelque maître s'imagine quelque moyen particulier et qu'il croit être propre pour retenir les écoliers dans leurs devoirs, et prévenir les corrections, il le proposera au Directeur, avant que de le mettre en usage et ne s'en servira qu'après en avoir reçu l'ordre ou la permission. (CE, 15, 2, 10)



	(Correction)  Les maîtres ne feront aucune correction extraordinaire, sans l'avoir proposée auparavant au Directeur, et, pour ce sujet, ils la différeront; ce qu'il est même très à propos de faire, afin de prendre un temps propre pour y faire quelques réflexions auparavant, et de donner lieu à ce que la correction se fasse avec plus de poids, et laisse plus d'impression dans l'esprit des écoliers.  (CE, 15, 2, 11)



	(Correction) La correction.... doit être pure et désintéressée, c'est-à-dire faite purement pour l'amour de Dieu et sa gloire, et pour accomplir sa sainte volonté, sans aucun désir de vengeance particulière, le maître n'ayant nullement égard à soi-même.   (CE, 15, 3, 2)



	(Correction)  La correction... doit être charitable, c'est-à-dire qu'elle doit être faite par le motif d'une pure charité pour l'écolier qui la reçoit, et pour le salut de son âme.   (CE, 15, 3, 3)



	(Correction)  La correction... doit être juste: c'est pourquoi il faut bien examiner auparavant, si le sujet, pour lequel le maître corrige un écolier, est véritablement une faute, et si cette faute mérite cette punition. (CE, 15, 3, 4)



	(Correction)  La correction ... doit être propre et conforme à la faute pour laquelle on la donne, c'est-à-dire qu'elle doit être proportionnée à la faute, soit quant à l'espèce, soit quant à la grandeur; comme il y a de la différence entre la faute commise par malice et par obstination et la faute commise par fragilité, aussi doit-il y avoir de la différence entre les châtiments dont on les punit.   (CE, 15, 3, 5)



	(Correction La correction... doit être modérée, c'est-à-dire qu'elle doit être plutôt moins forte que trop rude; et avoir une juste médiocrité, et qu'elle ne doit pas non plus être faite avec précipitation.   (CE 15, 3, 6) 



	(Correction)  La correction... doit être paisible, en sorte que celui qui la fait ne se sente point ému de colère, mais qu'il se possède entièrement, et que celui à qui on la fait la reçoive d'une manière paisible et avec tranquillité d'esprit et retenue extérieure.   (CE, 15, 3 7)

(Corriger)  Il faut même que celui qui corrige ait un très grand soin de ne rien faire paraître qui puisse faire remarquer qu'il est fâché; il sera fort à propos, pour cette fin, de différer quelque temps la correction, quand on se sentira ému, afin de ne rien faire dont on puisse se repentir dans la suite.  (CE, 15, 3, 8)



	(Correction)  La correction... doit être prudente de la part du maître qui doit extrêmement prendre garde à ce qu'il fait, pour ne rien faire de mal à propos, et qui puisse avoir de mauvaises suites.  (CE, 15, 3, 9)



	(Correction)  La correction... doit être volontaire et acceptée de la part de l'écolier, tâchant de lui faire consentir librement, en lui faisant avouer qu'il l'a méritée, lui représentant la grandeur de sa faute et l'obligation dans laquelle on est d'y remédier; le grand mal qu'il se fait à soi-même, et celui qu'il peut faire à ses compagnons par son mauvais exemple.   (CE, 15, 3, 10)



	(Correction)  La correction... doit être silencieuse, premièrement du côté du maître, qui ne doit pas parler, au moins haut pendant ce temps-là; deuxièmement du côté de l'écolier, qui ne doit pas dire un seul mot, ni crier, ni faire aucun bruit.   (CE, 15, 3, 12)



	(Correction)  On ne doit faire aucune correction, et il est à propos qu'on juge auparavant qu'elle puisse être utile et avantageuse; ainsi c'est un mal d'en faire quelqu'une sans avoir fait attention auparavant si cette correction sera utile, soit à l'écolier à qui on veut la faire, soit aux autres qui en sont spectateurs.  (CE, 15, 4, 3)



	(Correction)  Lorsqu'on jugera que quelque correction ne sera utile que pour donner exemple aux autres, et non pas à celui qui doit la recevoir, il ne faudra pas la faire, à moins qu'elle ne soit nécessaire pour maintenir l'ordre dans une classe. Lorsqu'on pourra la différer, on demandera avis au Directeur avant que de la faire, et lorsqu'on croira ne pouvoir pas la différer, si c'est un maître des classes subalternes, il demandera avis au premier maître. Si c'est le premier maître, il ne l'entreprendra point qu'avec beaucoup de précautions et dans une évidente nécessité; et tous rendront compte, au retour de l'école, au Directeur de ce qu'ils auront fait à cet égard.   
(CE, 15, 4, 4)



	(Correction) Il ne faut jamais faire une correction qui puisse être nuisible à celui à qui on veut la faire; car ce serait agir directement contre la fin des corrections, qui ne sont établies que pour faire du bien. (CE, 15, 4, 5)




	(Corriger) On ne doit jamais corriger un écolier par sentiment d'aversion ou de peine contre lui, parce qu'il cause du chagrin, ou parce qu'on n'a pas d'inclination pour lui: tous ces motifs, étant ou mauvais ou purement humains, sont bien éloignés de ceux que doivent avoir des personnes qui ne doivent agir et se conduire que par esprit de foi.   (CE, 15, 4, 8)



	(Corriger – Se corriger)  Il ne faut pas même en corriger aucun, parce qu'on a reçu quelque déplaisir de lui et de ses parents, et, s'il arrive qu'un écolier manque de respect ou fasse quelque faute à l'égard de son maître, il doit plutôt l'engager à reconnaître sa faute par paroles et à se corriger, qu'à le punir pour cela; et quand même on serait obligé de punir à cause du mauvais exemple qu'il aurait donné, il serait à propos de prendre un autre motif pour le corriger, comme serait celui d'avoir causé du désordre ou d'avoir été opiniâtre.   (CE, 15, 4, 9)



	(Corriger)  Il faut avoir un très grand égard en corrigeant un écolier de ne le frapper en aucun endroit où il ait quelque mal, pour ne pas l'augmenter, ni frapper si fort que les marques paraissent, quoique d'ailleurs il ne faille pas le faire si mollement que l'écolier n'en ait aucune peine.   (CE, 15, 4, 14)



	(Correction)  Il se rendra exact à ne faire aucune correction d'un prompt mouvement, ou lorsqu'il se sentira ému, et il veillera tellement sur soi que la passion de colère et la moindre atteinte d'impatience n'ait pas de part dans les corrections. Cela seul étant capable d'y empêcher le fruit et de mettre obstacle à la bénédiction que Dieu y donnerait.   (CE, 15, 4, 17)



	(Corriger)  Chaque maître dans sa classe pourra se servir de la férule pour corriger ses écoliers.  (CE, 15, 5, 1)



	(Corriger)  Article 6ème: des enfants qu'il faut ou qu'il ne faut pas corriger.   (CE, 15, 6, 0)



	(Correction) On corrigera de même tous ceux qui se seront battus; si ç'ont été deux écoliers ou plusieurs qui se sont battus, on les punira ensemble. Si ç'a été un écolier avec un autre qui ne soit point de l'école, le maître s'informera très particulièrement de la faute, et il ne corrigera point l'écolier qu'il ne soit très assuré. C'est ce qu'il observera aussi à l'égard de toutes les autres fautes qui se seront commises hors de l'école.   (CE, 15, 6, 3)



	(Correction) On punira de la même manière ceux qui auront commis quelque action d'impureté, ou qui auront dit des paroles déshonnêtes. Ceux qui auront joué avec des filles, ou qui les auront fréquentées, seront avertis fortement là-dessus la 1ère fois, et, s'ils retournent dans cette faute, ils recevront la même correction.   (CE, 15, 6, 6)




	(Corriger) S'ils n'ont pas naturellement l'esprit hardi et hautain, il faut beaucoup les gagner, mais aussi les corriger dans leur mauvaise humeur, et lorsqu'ils font paraître quelqu'un de leurs défauts dans l'école, il faut les dompter, et leur tenir tête, et les rendre soumis.   (CE, 15, 6, 12)



	(Corriger) S'ils ont l'esprit hardi et hautain, il faut leur donner quelque emploi dans l'école, comme d'inspecteur, si on les en juge capables, ou de collecteurs des papiers, ou les avancer en quelques choses, comme dans l'écriture, l'arithmétique, etc., afin de leur donner de l'affection pour l'école, et d'ailleurs les corriger et s'en rendre maître, sans les laisser en quoi que ce soit selon leur volonté. Si ces écoliers sont jeunes, il y a moins de mesures à prendre. Il faut les corriger tandis qu'ils sont jeunes, afin qu'ils ne continuent pas dans leur mauvaise conduite.   (CE, 15, 6, 13)



	(Corriger) l faut toujours corriger les opiniâtres pour leur opiniâtreté, surtout ceux qui sont opiniâtres dans la correction, résistant au maître, et ne voulant pas souffrir qu'il les corrige. Le maître ne doit nullement céder dans ces occasions, et dès lors qu'il aura entrepris de corriger un écolier, il doit l'exécuter nonobstant toutes ces résistances. Il prendra cependant deux précautions à l'égard de ceux-là: 

(Correction) 1ère de ne pas entreprendre de les corriger, qu'il n'ait bien examiné la faute qu'ils ont faite, et qu'il ne lui paraisse qu'elle mérite cette correction; 

(Corriger) 2ème lorsque quelqu'un résistera, ne voulant pas se laisser corriger, ou ne voulant pas sortir de sa place, il sera à propos pour cela de laisser passer sa passion, et de ne pas faire paraître qu'on ait dessein de le corriger.   (CE, 15, 6, 18)



	(Correction) Quelque temps après, le maître le fera venir pour lui parler et lui fera doucement reconnaître et avouer sa faute, tant la 1ère qu'il a faite, que celle qu'il vient de faire en résistant, et puis il le corrigera exemplairement, lui faisant auparavant demander pardon à Dieu, à genoux, au maître et aux écoliers qu'il a scandalisés. Que s'il ne voulait pas encore recevoir la correction, il faudrait l'y contraindre et se servir même pour cela du secours d'un autre Frère, en cas de besoin; car il ne faudrait qu'un exemple de cette espèce pour faire que plusieurs résistassent ensuite.  (CE, 15, 6, 19)

Il faudra cependant que les maîtres fassent en sorte de prévenir ces sortes de résistances et de faire qu'elles n'arrivent que très rarement, car autrement cela causerait de très mauvais effets dans l'école.   (CE, 15, 6, 21)



	(Correction) Il y a une autre espèce d'opiniâtreté, savoir de ceux qui murmurent après avoir reçu la correction et qui, étant retournés à leur place, s'appuient la tête sur leurs bras ou sur leurs mains, ou tiennent quelque autre posture messéante.   (CE, 15, 6, 22)



	(Correction)  Il ne faut jamais souffrir toutes ces manières, mais ou obliger l'écolier d'étudier et de suivre, aussitôt après avoir reçu la correction, ou la lui donner encore une fois, comme s'il ne l'avait point reçue.  (CE, 15, 6, 23)



	(Correction) Les maîtres en ces occasions auront soin de prendre les ordres du Supérieur sur ce qu'ils auront à faire. Le silence dans la correction et la manière de la bien faire préviendront ordinairement la plus grande partie de ces défauts.   (CE, 15, 6, 25)



	(Corriger) Il y a des enfants qui sont élevés de telle manière par leurs parents, qu'ils leur accordent tout ce qu'ils demandent, qu'ils ne les contredisent en rien, qu'ils ne les corrigent jamais de leurs fautes.  (CE, 15, 6, 26)



	(Corriger) Il ne faudra pas ordinairement corriger les écoliers de ce caractère d'esprit, l'exemple de ceux qui font bien et de ceux qu'on corrige, la crainte qu'ils ont naturellement des châtiments qu'ils voient faire, et quelques pénitences suffisent pour leur faire faire leur devoir.   
(CE, 15, 6, 31)



	(Correction) Et ainsi il ne sera pas besoin réglément de recourir aux corrections et aux châtiments pour les maintenir dans le bon ordre.   (CE, 15, 6, 33)



	(Corriger - Correction)  On ne corrigera pas ceux qui auront quelque incommodité à l'endroit où on les voudra corriger, lorsque la correction pourrait l'augmenter; on doit se servir de quelque autre correction ou punition, ou pénitence.   (CE, 15, 6, 37)



	(Correction) Il y a plusieurs petits enfants qu'il ne faut point corriger, ou qu'il ne faut corriger que très rarement, parce que, n'ayant pas l'usage de la raison, ils ne sont pas capables d'en tirer du profit. Il faut se régler à peu près sur eux, à l'égard des corrections, comme à l'égard des stupides, ou des enfants doux et timides.   (CE, 15, 6, 38)



	(Corriger - Corrections) On s'abstiendra de corriger les enfants dans le commencement qu'ils viennent à l'école. Il faut commencer par connaître leur esprit, leur naturel et leurs inclinations. Il les faut avertir de temps en temps de ce qu'ils ont à faire, les placer auprès de quelques-uns qui s'acquittent bien de leur devoir, afin qu'ils apprennent le leur par exemple et par pratique. Il faudra laisser un écolier environ et au moins un mois dans l'école, avant que de le corriger. Les corrections faites aux nouveaux venus ne peuvent que les rebuter et les éloigner de l'école.   (CE, 15, 6, 39)




	(Corriger) Les maîtres n'écouteront pas facilement les accusations et les rapports qu'on fera contre les écoliers. Ils ne rebuteront pas cependant ceux qui les feront, mais ils auront égard de les bien examiner et de ne pas corriger ni légèrement, ni sur-le-champ, sur les rapports qui lui seront faits.  (CE, 15, 6, 40)



	(Corriger – Correction)  Si ce sont des parents qui viennent accuser leurs enfants et qui disent qu'on les corrige, il ne les faut pas corriger pour ce sujet. Les parents disent souvent cela par passion, et ne le diraient pas dans un autre temps; que si effectivement la faute mérite correction, il faut leur faire entendre qu'ils corrigent eux-mêmes leurs enfants.   (CE, 15, 6, 43)



	(Correction-corriger)  S'il arrive que plusieurs commettent une même faute et que les uns sachent la faute des autres, si on en corrige un, il est nécessaire de corriger les autres, comme si plusieurs s'étaient battus, si deux ou trois avaient causé ou badiné à la sainte messe; mais, si plusieurs ont commis une même faute, et que les uns ne sachent pas la faute des autres, ou qu'ils puissent croire que le maître l'ignore, comme si plusieurs, par exemple, ne suivent pas, si plusieurs n'étudient pas, etc., il sera ordinairement très à propos de ne corriger qu'un de ces écoliers et de faire semblant qu'on ignore la faute des autres. Il faut corriger dans ces occasions l'écolier, dans la correction duquel on remarquera plus de profit tant pour lui que pour les autres.   (CE, 15, 6, 44).



	(Corriger)  Ainsi le maître ne corrigera pas dans ces occasions ceux auxquels le seul exemple suffit pour leur faire faire leur devoir et les faire craindre, ou ceux qui ne seraient tombés que pour la première fois, ou qui tomberaient rarement en faute.   (CE, 15, 6, 45)



	(Corrections)  Article 7ème: ce qui doit se pratiquer dans toutes les corrections, de la manière de les bien faire. (CE, 15, 7, 0)



	(Correction)  Si, lorsque le maître voudra étendre la main de l'écolier, l'écolier fait résistance, le maître lui fera signe d'aller au lieu où on doit recevoir la correction et la lui donnera, et se comportera com-me il est dit ci-après qu'il doit le faire, lorsqu'il corrigera des verges ou du martinet.  (CE, 15. 7, 3)



	(Correction) Lorsque le maître voudra donner la correction à un écolier avec les verges ou au martinet, il fera le signe ordinaire pour faire regarder les écoliers, ensuite il montrera avec le bout du signal la sentence contre laquelle l'écolier aura fait faute, et puis montrera à l'écolier avec le même signal, le lieu où on a coutume de donner la correction.   (CE, 15, 7, 7)




	(Correction)  Après ce signe, l'écolier ira au milieu de la classe, se mettre à genoux, les mains jointes, le visage tourné du côté de la sentence qu'il a transgressée, et, sans parler haut, demandera pardon à Dieu de la faute qu'il a faite, et acceptera de bon coeur, pour l'amour de lui, la correction qu'il va recevoir; ensuite le maître lui fera signe d'aller au lieu où on doit recevoir la correction, il ira avec modestie, les bras croisés; aussitôt qu'il y sera arrivé, il se disposera et se tiendra prêt à recevoir la correction, en sorte que le maître n'ait plus qu'à frapper quand il viendra; il se disposera cependant et se tiendra de telle manière qu'il ne puisse être vu tant soit peu déshonnêtement d'aucun écolier.  (CE, 15, 7, 8)



	(Correction) Cette pratique, que l'écolier se dispose de lui-même pour recevoir la correction, sans que le maître ait aucunement besoin de mettre la main sur lui, sera très exactement observée, et si quelqu'un y manque il sera puni très sévèrement.   (CE, 15, 7, 9)



	(Correction – Se corriger) Lorsque le maître sera arrivé à l'endroit où est l'écolier, il pourra lui dire quelque mots, pour le disposer à recevoir la correction avec humilité, soumission et dessein de se corriger, ensuite le maître frappera trois coups à l'ordinaire, et prendra garde, lorsqu'il frappera, que l'écolier ne porte pas la main derrière soi, ce dont il lui aura dû donner avis auparavant, en l'excitant à recevoir la correction pour l'amour de Dieu.   (CE, 15, 7, 11)



	(Corriger)  Si l'écolier alors n'est pas disposé, le maître retournera à sa place sans rien dire, et lorsqu'il reviendra il le corrigera de la plus forte correction ordinaire, c'est-à-dire de cinq coups. 
(CE, 15, 7, 13)



	(Correction)  Si l'écolier n'est pas soumis, et qu'il ne se soit pas disposé, le maître le disposera lui-même, et priera le Frère qui a égard à cette école, de l'aider en cas de besoin, et ensuite l'écolier recevra huit coups de correction. Le maître en usera à son égard, comme il est dit ci-dessus qu'il doit le faire à l'égard des opiniâtres. Il aura cependant égard, en de pareilles rencontres, de joindre la fermeté avec la modération.   (CE, 15, 7, 15)



	(Corrections - Corriger)  Les corrections ordinaires des verges ou du martinet se feront dans un coin de la classe à l'écart, où la nudité de celui qu'on corrige ne puisse pas être aperçue des autres, ce à quoi il faut avoir beaucoup d'égard, et inspirer aux écoliers une grande horreur du moindre regard dans cette occasion.  (CE, 15, 8, 2)




	(Correction)  Les corrections extraordinaires qui se font pour certaines fautes particulières et fort grandes en comparaison des autres, comme, par exemple, pour avoir dérobé, ou désobéi, et résisté au maître, etc. ces sortes de corrections doivent se faire en public c'est-à-dire en présence des écoliers et au milieu de la classe, afin de leur donner exemple et de leur faire plus d'impression.  (CE, 15, 8, 3)



	(Corriger)  Il sera même fort à propos de corriger un écolier dans toutes les classes, pour des fautes très considérables et extraordinaires.   (CE, 15, 8, 4)



	(Corriger)  Il ne faut point corriger pendant le catéchisme et les prières; ce que le maître peut et doit faire pendant ce temps est de bien remarquer ceux qui auront fait quelque faute et de ne leur rien dire, mais de le nommer tout bas à un écolier qui sera fidèle, avec charge et commission d'en faire souvenir le maître dans un autre temps qu'il lui marquera.   (CE, 15, 8, 5)


	(Corriger)  Il ne faut pas non plus corriger les dimanches et les fêtes.   (CE, 15, 8, 6)



	(Correction)  On corrigera des verges ou du martinet après-midi plutôt que le matin, et on ne le fera jamais à la fin de l'école.   (CE, 15, 8, 7).


	(Correction) On ne fera rien, ni dans l'Église, ni dans les rues, qui ressente la correction, comme serait, par exemple, de frapper de la main, de tirer l'oreille ou le bras, etc., qui sont choses qui marquent de l'impatience, qui sont très indécentes, et très contraires à la gravité et à la sagesse, qu'un maître doit toujours faire paraître, particulièrement dans ces lieux.   
(CE, 15, 8, 8)



	(Se corriger)  Les maîtres s'en serviront pour humilier les écoliers, et pour les mettre dans une disposition de coeur de se corriger de leurs fautes.   (CE, 15, 9, 2)



	(Correction)  Lorsqu'un écolier ne saura pas parfaitement la leçon qu'il devait apprendre pendant la semaine, on l'obligera de l'apprendre et de la répéter le lundi, et, outre cela, on lui donnera à apprendre la semaine suivante beaucoup plus qu'à un autre, à proportion de sa capacité, et on l'obligera de la savoir parfaitement, sans y faire aucune faute, sous peine d'une double correction et de continuer encore la même pénitence la semaine suivante.   
(CE, 15, 9, 24)




	(Corriger)  Il faut peu corriger ces sortes d'écoliers pour leurs absences, parce que le lendemain, ou à la première occasion ils s'absenteront encore, ne faisant pas de réflexion, ni à ce qu'on leur a dit, ni à la correction qu'ils ont reçue, la légèreté les emportant; on les engagera plutôt à venir à l'école, par la douceur, et en les engageant par quelque autre raison que par les corrections et les duretés.  (CE, 16, 2, 5)



	(Correction)  Les maîtres auront soin, de temps en temps, d'animer ces sortes d'esprit, et de les encourager par des récompenses, et de les rendre assidus à l'école, par quelque emploi extérieur qui les y occupe et qui les assujettisse, s'ils en sont capables; surtout il ne les faut jamais menacer de la correction. (CE, 16, 2, 6)



	(Corriger)  Il faut beaucoup les gagner et les engager, et d'ailleurs avoir de la fermeté à leur égard, et les corriger lorsqu'ils font mal, et qu'ils s'absentent; mais leur témoigner beaucoup d'affection pour le bien qu'ils font, et les récompenser pour peu de chose, ce qu'il ne faut faire qu'à ces sortes d'esprits et aux esprits légers.   (CE, 16, 2, 10)



	(Correction)  La 4ème raison pour laquelle les écoliers s'absentent, est qu'ils ont peu d'affection pour le maître, qui n'est pas engageant et ne sait pas la manière de les gagner, et a un extérieur sombre et sauvage; ou parce qu'ils sont rebutés de lui, de ce qu'il crie ou frappe facilement et qu'en toute occasion, il n'a recours qu'à la rigueur, à la dureté et aux corrections. Ce qui fait que les écoliers ne veulent plus venir à l'école, et qu'il faut même les y traîner de force.  
(CE, 16, 2, 15)



	(Correction)  À l'égard des libertins, l'Inspecteur et le maître observeront ce qui a été ci-dessus dit dans l'article des écoliers qu'il faut ou qu'il ne faut pas corriger, et ne les corrigeront pas eux-mêmes, mais obligeront les parents de les corriger dans leur maison, avant que de les faire rentrer dans l'école.  (CE, 16, 2, 30)



	(Corriger)  Article 3ème: de celui qui doit corriger et excuser les absents, et de la manière de le faire.  (CE, 16, 3, 0)



	(Correction - Corriger)  Il tiendra l'aspersoir couché et étendu devant soi et se gardera bien de s'en servir pour asperger ou pour badiner, sous peine de correction. Le maître fera entendre à l'inspecteur qu'il est établi pour veiller non seulement sur tout ce qui se passe dans l'école, mais encore pour être le modèle et l'exemple sur lequel les autres se doivent former. Le maître examinera bien les choses que l'inspecteur rapportera avant que de délibérer s'il corrigera ou non ceux qu'il dénonce avoir fait faute: or, afin de connaître plus facilement si l'inspecteur dit la vérité, le maître s'informera des plus fidèles d'entre ceux qui auront été témoins de la faute, si les choses se sont passées de la manière et dans les circonstances que l'inspecteur l'a déclaré.   (CE, 18, 4, 5)


	(Correction - Corriger) Qu'ils ne fassent pas de correction pendant le catéchisme et les prières; que les nouveaux et jeunes maîtres ne corrigent pas de verges, sans l'avoir proposé à l'Inspecteur ou à celui qui tient sa place, et qu'ils ne donnent pas des férules trop fréquemment.   (CE, 21, 2, 17)



	(Corriger)  La principale chose sur laquelle il veillera et aura un grand soin d'empêcher les maîtres, sera qu'ils ne frappent pas les écoliers du pied, des mains et de la baguette; qu'ils ne parlent pas haut, si ce n'est rarement et dans une grande nécessité, lors du catéchisme, de l'examen et des réception (réflexions) qu'ils ne sortent pas de leur place, qu'ils suivent en lisant dans leur livre [ce] qu'on lit, qu'ils ne fassent aucune autre chose que leur devoir, en quelque temps que ce soit. Qu'ils corrigent les écritures dans le temps et selon l'ordre qui est marqué. Qu'ils n'aient point d'écolier auprès d'eux, et qu'un maître ne parle point à un autre, si ce n'est à celui qui est chargé d'excuser les absents, lorsqu'on en amènera quelqu'un, ou celui qui a charge de parler, lorsqu'il est besoin de le faire, et que celui-là même ne parle que de ce qui est nécessaire dans ces deux occasions.   (CE, 21, 2, 20)



	(Corriger) Il est de conséquence de s'appliquer à corriger ces défauts dans le bas âge, car il est ensuite presque impossible de quitter l'habitude qu'on a prise d'une certaine manière de parler, et quoiqu'on voie bien, dans un âge plus avancé qu'elle est messéante et désagréable, on ne peut cependant s'en défaire et en prendre une autre.   (RB, 109, 1, 88)



	(Corriger)  Il y en a d'autres dont la prononciation est pesante et grossière, et c'est le propre des paysans; ils ne peuvent corriger ce défaut qu'en adoucissant le ton de voix, et en ne faisant pas sonner si fort les mots et les syllabes. Il y en a quelques-uns dont la manière de prononcer est dure et brusque, et cette manière de parler est fort malhonnête; il faut, pour s'en défaire, parler toujours doucement, avec attention sur soi, et en témoignant aux autres de la bienveillance.   (RB, 109, 1, 94)



	(Corriger)  Les pères et mères doivent beaucoup veiller sur eux-mêmes, pour donner toujours bon exemple à leurs enfants, et ne jamais faire aucun mal en leur présence; qu'ils s'assurent que plusieurs sont et seront damnés, pour avoir été la cause des péchés de leurs enfants, pour ne les avoir pas corrigés, ou pour leur avoir donné mauvais exemple.   (DA, 206, 0, 6)



	(Corriger) Les maîtres et maîtresses doivent nourrir leurs domestiques, les instruire, les corriger et les reprendre de leurs fautes, et pèchent grièvement, lorsqu'ils ne le font pas. Ils doivent bien prendre garde de ne pas retenir à leur service, et surtout dans leur maison des serviteurs vicieux et débauchés: ils sont obligés de les avertir charitablement de leur devoir, et s'ils ne changent pas de conduite, de les congédier; il faut aussi qu'ils les occupent pendant le jour, et que ce soit avec discrétion, modérément, et selon leurs forces. Enfin ils ne peuvent pas se dispenser de leur payer leurs gages, et s'ils les leur retenaient, ils commettraient un péché considérable, et qui crierait vengeance devant Dieu. (DA, 206, 0, 13)


	(Corriger)  Les oeuvres de miséricorde qui regardent l'âme sont: instruire les ignorants de ce qu'ils sont obligés de savoir; corriger d'action ou de paroles ceux qui tombent en faute; donner de sages conseils à ceux qui en ont besoin; consoler ceux qui sont dans la peine; endurer les injures et les affronts avec patience; pardonner de bon coeur le mal qu'on nous fait; prier Dieu pour les vivants, particulièrement pour ceux qui nous persécutent, et pour les morts qui souffrent dans le purgatoire.   (DA, 216, 2, 4)



	(Se corriger)  Ceux qui ne peuvent souffrir qu'on leur diffère l'absolution pour quelque temps, afin de les obliger de se corriger de leurs péchés d'habitude, font voir par leurs rechutes continuelles, et par leur désobéissance à celui  qui leur tient la place de Jésus Christ dans le sacrement de pénitence, qu'ils ne se confessent que par coutume, et qu'ils n'ont pas un véritable regret de leurs péchés, ni un désir sincère de se convertir à Dieu, et qu'ils n'ont ni crainte, ni amour de Dieu, et ils se mettent dans un danger évident d'être damnés.   (DA, 307, 5, 14)



	(Se corriger)  On peut néanmoins connaître en quelque manière, si on a recouvert la grâce, et si on la possède, lorsqu'on ne retombe plus dans des péchés considérables, lorsqu'on se corrige de ses défauts, lorsqu'on veille sur soi-même, lorsqu'on résiste avec courage à la tentation, qu'on a une très grande honneur pour le vice, une extrême affection pour la vertu et un ardent amour pour Dieu. On doit se tenir en repos, lorsqu'on a ces marques extérieures, et avoir confiance qu'on a obtenu de Dieu le pardon de ses péchés.   (DA, 307, 7, 14)



	(Se corriger)  Ce sont ceux qui se confessent rarement, qui demeurent longtemps dans le péché mortel, qui ont de la haine contre leur prochain, qui retiennent le bien d'autrui, qui ne se corrigent point de leurs mauvaises habitudes, qui ne s'éloignent pas des occasions de péché, qui s'appliquent peu à la prière et aux exercices de piété, et qui attendent à l'heure de la mort à se convertir.  (DB, 1, 19, 6)



	(Se corriger)  C'est pour trois raisons: 1. Afin de se souvenir de tous les péchés qu'on a commis, et de n'en point oublier dans sa confession. 2. Afin de concevoir un véritable regret de tous ses péchés, et de s'assurer qu'on a de la douleur de chacun de ceux qu'on a commis en particulier. 3. Pour chercher les moyens de s’en corriger.   (DB, 3, 10, 2)



	(Corriger) Ils doivent faire trois choses: 1. Les instruire. 2. Les corriger. 3. Les faire vivre en bons chrétiens.  (DB, 3, 23, 8)



	(Corriger)  Les pères et les mères sont-ils obligés de corriger leurs enfants ?  Oui, ils y sont obligés, et il y aura beaucoup de parents damnés pour ne l'avoir pas fait.  (BD, 3, 23, 9)




	(S’en corriger)  Il faut dire combien de temps il y a qu'on tombe dans ce péché, et combien de fois on l'a commis depuis sa dernière confession, si on a travaillé à s’en corriger ou si on l'a négligé, si on l'aime, et si on dit qu'on est dans cette résolution, de ne pas se contenter de paroles, mais en donner des marques qui soient probablement sûres; il faut dire, par exemple: j'ai juré vingt fois le démon m'emporte, il y a environ trois ans que je suis habitué à ce péché, ou plus ou moins, selon le temps qu'il y a effectivement que dure cette habitude, je ne me suis point mis en peine de s’en corriger, j'y tombe environ quatre fois par semaine, ou plus ou moins, selon qu'on y tombe plus ou moins souvent. (IP, 2, 5, 12)



	(S’en corriger)  Prière pour demander pardon à Dieu de la facilité qu'on a eue à commettre le péché, et la négligence qu'on a eue à s’en corriger, etc.   (IP, 3, 19, 0)



	(Corriger)  Si les pères et les mères n'ont pas eu soin d'élever leurs enfants dans la crainte de Dieu, de les faire prier Dieu à genoux le matin et le soir, de leur faire apprendre le catéchisme, et de les corriger lorsqu'ils ont fait faute.   (IP, 4, 4, 2)
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